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1 L’avancement du projet d’aménagement de l’abbaye Saint-Pierre de Maillezais, amorcé
en 1996 par le Conseil général de la Vendée, a conduit, cette année encore, à la mise en
place d’une opération d’évaluation.
2 Cette campagne est destinée à répondre aux questions conjointes de l’aménageur et de
l’architecte en chef des Monuments Historiques : le premier s’interroge sur la nature
des accès médiévaux à l’abbaye par le marais, et plus particulièrement sur la fonction
de la tour-porte, qui prolonge l’hôtellerie vers l’ouest ; le second s’interroge sur l’état
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Fig. 1 – Implantation des sondages
Fond de plan : Agence des Bâtiments de France des Deux-Sèvres et de Vendée, 1995.
3 Dans le secteur nord, deux tranchées linéaires, creusées à partir du mur de la nef, ont
révélé la complexité des fondations de l’édifice. Si celles de l’ouest se terminent par un
simple  glacis,  qui  repose  sur  le  substrat  calcaire,  les  fondations  et  les  élévations
découvertes à la jonction du transept et de la nef témoignent de plusieurs reprises.
L’élévation  du  transept  gothique  visible  actuellement  est  ancrée  sur  des  assises  de
fondations à ressauts multiples, sans doute romanes. Le mur ouest du bras nord du
transept était percé, dès la période romane, par une ouverture qui fut modifiée dans sa
partie haute lors de l’érection du transept gothique ; la destination de cette ouverture,
aujourd’hui  condamnée,  demeure  inconnue.  D’autres  maçonneries  antérieures  au
transept actuel sont apparues dans ce secteur : l’une peut être interprétée comme une
culée  d’arc-boutant  tandis  que  l’autre,  réduite  à  des  fondations  très  arasées, reste
inexpliquée. Cet ensemble de maçonneries et les particularités des élévations révèlent
un secteur très remanié dont l’évolution nous échappe.
4 La prolongation des sondages vers le nord a traversé une succession de niveaux où il
faut remarquer des tombes en caissons, qui n’ont pas été fouillées, un profond fossé
creusé  au  pied d’une  probable  contrescarpe  qui  s’intègre  dans  les  lignes  de
fortifications modernes de l’enceinte abbatiale, les traces d’un cheminement est-ouest
pavé de galets et enfin les indices, sous la forme de trous de poteau dispersés, d’une
occupation de l’âge du Fer.
5 Dans le secteur sud, les sondages se sont concentrés autour de la tour-porte et sur la
levée. Le décapage au pied de la tour romane a permis de démontrer, en comparant le
niveau du seuil (3,85 m NGF) et le niveau maximal des eaux du marais (2 m NGF), que ce
bâtiment  offrait  un accès  à  pied  sec  dans  un premier  temps.  Puis,  parallèlement  à
l’adjonction de deux bâtiments qui l’encadrent par le sud, un atterrissement traversé
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par un canal fut aménagé au pied de la tour. L’accès fut enfin condamné, soit pour
compléter la ligne de fortification côté marais, soit pour protéger l’intérieur de la tour
des incursions épisodiques des crues du marais.
6 Les mêmes sondages ont montré qu’une levée bordée de canaux et interrompue par un
passage, a été construite entre le marais mouillé au sud et des zones à assécher auprès
de l’abbaye. Ces zones ont été comblées dans un deuxième temps jusqu’au pied de la
tour  par  l’atterrissement  traversé  par  le  nouveau  canal.  Ces  installations  ont  fait
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